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Leonard ou la solitude de l'esprit *

Par Roger Joris

«Si tu es seul, tu t'appartiens totalement...» aurait ecrit Leonard, et toute sa

vie son besoin de solitude l'ecarta de la compagnie des autres et le poussa ä

travailler seul. Et pourquoi adopta-t-il cet etrange graphisme pour ses notes?
Vraisemblablement afin de se defendre contre les intrus et pour proteger ses

decouvertes comme sa personne des inquietantes mesures prises ä l'encontre
des audacieux brisant les tabous. «L'experience prouve que celui qui n'a
jamais confiance eil personne ne sera jamais decju» (Carnets 344). Ce n'est que
deux ans a peine avant sa mort que Leonard devoile au Cardinal d'Aragon le

nombre de cadavres qu'il a disseques.
Son genie est precoce et il s'exerce sur tout ce qui l'enloure; son amour de

la nature et de la vie le poussera ä devenir Vegetariern Alors qu'il n'est encore
qu'unbien jeune homme et qu'il habite encore ä Vinci chez son pere, Leonard
remplit sa chambre de bestioles qu'il trouve dans les champs ou les bois
voisins. Si bien que les serpents, lezards, chauves-souris, qui pourrissent sur
sa table, lui servent de modeles pour ses dessins.

II est emerveille par la complication et la perfection du corps humain;
c'est pourquoi il va cntreprendre de mesurer ce corps, de retrouver des

concordances et d'etablir un canon de beaute.
Au debut de notre siecle, certains chercheurs pretendent que «1'asymeLrie

de la figure est une caracteristique de l'espece humaine». Mais cette asy-
metrie, si eile existe vraiment, des l'origine de l'individu, et qu'elle ne soit pas
acquise dans le courant de l'existence, ne modifie pas du tout l'aspect de la
face, puisqu'elle devient une asymetrie normale.

Mais ou il est plus difficile d'obtenir l'unanimite, c'est dans l'etude des

proportions verticales de la face. Cette etude avait fait l'objet de nombreux
travaux ä la fin du siecle dernier lors du congres de Francfort en 1882. Les

savants morphologistcs avaient fini, apres de longues discussions, par
adapter un plan dc la face qui pril le nom de Plan de Francfort. Et l'on
s'aperijut aussi en meme temps que ce plan avait dejä ete soigneusement
dessine 350 ans plus tot par Albert Dürer et par Leonard de Vinci.

* Dedie a Jean Starohinski ä l'occasion do son 65"' anniversaire.
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II faut bien reconnaitre qu'ä cette epoque les Carnets de Leonard de Vinci
n'etaient pas publies. Aujourd'hui, il ne semble pas temeraire de pretendre
que Leonard fut le premier anatomiste de son temps.

Je n'oublie pas du tout, en disant cela, les merites de savants comme
Marcantonio Deila Torre qui certainement dirigea quelquefois la main de

Leonard au cours de ses dangereuses recherches. C'est d'ailleurs bien ä cause
de ces recherches qu'il dut quitter Rome pour echapper au bras vengeur du
Pape. Car ce n'est pas l'orthodoxie de Leonard qui pouvait etre mise en cause
dans cet eloignement de la «Ville eternelle». II etait bien loin d'etre un
mecreant; j'en prends pour preuve cette phrase admirable des Carnets, ä

propos de la dissection: «O toi qui te livres ä des speculations sur cette
machine qui est notre, ne t'afflige pas d'apprendre ä la connaitre au moyen
de la mort d'autrui, mais rejouis-toi que notre Createur ait gratifie l'intellect
d'une telle excellence de perception» (Carnet II 5).

Notes

1. Les Carnets de Leonard de Vinci. 2 vol. Gallimard, Paris 1942.
2. Comptes-rendus du congres d'odontostomatologie et d'orthodontie. Francfort 1890.

Summary

Leonardo da Vinci is described as one of the first anatomists of the Renaissance, who liked to
shroud his work in the cloak of mistery. He invented the pattern of vertical proportions of the
human face. This pattern has finaliv been adopted in 1882.

Dr. med. dent. Roger Joris
2, rue Porcelaine
CH-1260 Nyon
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